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Cependant, quelque incontestables que puissent être ces affirmations, il n'en 
est pas moins vrai que cette association culturale est encore fréquemment adoptée 
non seulement par certains colons du Congo Belge mais également dans les vastes 
fazendas caféières au Brésil.

Un autre inconvénient, de nature phytosanitaire, nous paraît également devoir 
être signalé : il réside dans le danger — dont il convient néanmoins de se garder 
d’exagérer l’importance (les caféiers pourraient d’ailleurs au besoin être extirpés 
après quelques années de récoltes) de voir les cultures extensives de Caféier Ro- 
busta devenir des foyers de pyrales, de stephanoderes, etc., susceptibles de conta­
miner des exploitations européennes. Il conviendrait, en conséquence, de ne les 
établir qu’à une certaine distance (quelque 20 km) dès plantations où la culture du 
caféier est conduite de manière plus rationnelle.

Nous n’apercevons à priori pas d’autres inconvénients majeurs et nous pensons 
que les résultats économiques qui pourraient être obtenus à brève échéance, d’ail­
leurs à peu de frais et sans trop de peine, compenseraient largement le risque de 
devoir admettre ou même conseiller l’application de méthodes culturales extensives : 
diminution des sarclages, abandon à la jachère de plantations arbustives, etc. et 
que l’indigène n’est déjà que trop enclin à vouloir pratiquer.

Sur l'uniformisation par le haut.
Une méthode de conversion des forêts sauvages.

par C. D onis et E. M aiidoux 

R E SU M E (i)

I. — IN TR O D U C TIO N

L ’uniformisation par le haut vise à réduire les écarts d’âges entre les limites 
supérieures et inférieures d’exploitabilité par la mise en lumière des classes de recru­
tement les mieux représentées.

Les opérations d’uniformisation par le haut ont été entreprises à partir de la 
vallée de la rivière N ’Tosi (Mayumbe) qui a été choisie comme axe ; les blocs 
traités annuellement se succèdent le long de cet axe et vers l’amont, à raison de 
200 ha par an.

En principe, l'uniformisation par le haut doit créer la situation suivante :

— absence de gros bois, sauf en ce qui concerne la première catégorie com­
merciale ;

— des moyens d’âges divers ;

— une uniformisation de la lumière destinée à favoriser les régénérations 
existantes et nouvelles.

II. — T R A V A U X  PR EPA R A TO IR ES

Les tracés des percées transversales ont fait l’objet d’un relevé de contrôle. 
Les rivières et sources ont été également relevées en plan et en nivellement. Pour 
le tracé des virées transversales, une seule percée a été ouverte à la boussole, la

O  Public. Inéac, Série Scientifique n° 51, 77 pp., 4 fig. hors-texte (1951).
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seconde, parallèle et à 10 m, a été piquetée à cette distance, de même que les pla- 
ceaux destinés à l’étude des régénérations.

En vue de permettre la juxtaposition des aires-échantillon (virées et placeaux) 
lors des inventaires ultérieurs, leurs limites ont été matérialisées sur le terrain par 
des fossés de 1,00 X  0,30 X  0,30 m creusés tous les 10 m pour les virées, aux 
quatre coins pour les placeaux. L ’échantillonnage en vue de la cartographie a porté 
sur dix examens par hectare.

Des profils complets ont été échantillonnés en vue de la caractérisation des 
types de sols reconnus.

Tant d’après les normes de fertilité de B aeyens que par l’usage coutumier de 
terres, les sols des types (L.,) et (L2) représentent les meilleures classes de fertilité 
et occupent 13,6 % de la superficie, ceux des types (P3) et (A) sont de qualité 
moyenne, ils couvrent 33,7 %  de la superficie.

Le fond matériel de l’étude de la végétation est constitué par :

1°) L ’inventaire des virées, au cours duquel tous les végétaux ligneux de 
20 cm de circonférence à 1,50 m du sol sont repris ;

2°) L ’inventaire des placeaux au cours duquel tous les végétaux de moins 
de 20 cm de circonférence sont dénombrés, ainsi que les principales lianes adultes.

L ’inventaire des placeaux progresse par bande de 2,50 m de large en notant 
les hauteurs totales. Les végétaux sont alors groupés de la manière suivante :

— régénération des grands arbres,

—- régénération des arbres dominés et arbustes,

— lianes,

— plantes herbacées principales.

Les nombres de pieds de chaque espèce sont notés pour les différentes hauteurs 
suivantes : 0 à 1 m, 1 à 2 m, 2 à 3 m, 3 à 4 m et plus de 4 m.

Les mesures de luminosité relative n’ont pour but que de permettre de chiffrer, 
à des fins comparatives, l’intensité du couvert forestier à différents niveaux en 
fonction des mesures homologues entreprises en situation découverte.

III. — IN T E R P R ET A T IO N  D E S O B SE R V A T IO N S

La composition floristique fait ressortir le caractère remanié ancien de ces 
forêts, non seulement par les espèces anthropophiles, mais également par les espèces 
héliophiles des formations secondaires. Leur caractère d'âges multiples apparaît 
clairement à l’examen de la répartition des grosseurs.

Les éléments essentiels qui se dégagent du tableau de l’ensemble des virées 
relèvent du dynamisme de ces formations forestières. L ’étude du dynamisme des 
formations forestières tropicales est, en effet, capitale dans la reconnaissance et l’ex­
ploitation des stades susceptibles d’être valorisés par une sylviculture rationnelle 
ainsi que pour la détermination des grandes tendances biologiques d’une station 
ou d’une formation.

L ’étude de la végétation a permis de distinguer et de cartographier trois types 
de peuplements : de sommet, de versant et de vallée. Ces trois types, quoique présen­
tant des aspects locaux particuliers appartiennent à la forêt tropophile mixte com­
plète, comprenant les étages suivants : dominant, sous-dominant, dominé, arbustif 
et herbacé.

Les peuplements de vallée, spécifiquement plus riches, présentent des caractères 
marqués de secondarisation plus récente que les deux autres formes de peuplement. 
Les traces de remaniement sont plus lointaines sur les sommets et les flancs de colline 
où le nombre de pieds par hectare est supérieur.
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L'examen comparatif de la carte des sols et de la carte des peuplements 
semble montrer une prédominance du facteur anthropique sur la répartition des 
formes de peuplement.

L ’étude des régénérations (0 à 4 m de hauteur) dans les placeaux correspon­
dant aux virées, montre des régénérations bien distribuées dans les trois types de 
peuplements.

Les huit essences à fréquence de régénération supérieure à 60 %  peuvent être 
considérées comme les essences de base de la sylviculture d’avenir, du bloc traité 
(Deinbollia Lauventii, Dialium Yambataense, Gossweilerodendron balsamiferum, 
Polyalthia suaveolens, Corynanthe paniculata, Cistanthera Leplaei, Guarea cedrata, 
Hylodendron gabonense) .

Les données relatives à la fréquence des régénérations, à leur abondance et 
à la répartition des grosseurs permettent de déceler des caractéristiques importantes 
des différentes essences au sein des peuplements étudiés, comme l'ubiquité, l’endé­
misme, la fertilité, l’adaptation, la vitalité, le tempérament et la sociabilité.

Les régénérations des lianes les plus abondantes sont généralement très large­
ment réparties sur la presque totalité des placeaux inventoriés.

La végétation lianeuse concurrence très fortement les essences forestières 
( symbiose parasitique ).

Il paraît bien indiqué, au stade actuel des connaissances, de préconiser la 
destruction préalable des adultes et, par conséquent, des possibilités de régénération 
dans toute forêt aménagée.

IV. — IN T E R V E N T IO N  D A N S L E S P E U P LE M E N T S

La décision de la valeur et de l’importance de l’intervention sur les peuple­
ments, basée sur l’examen critique des inventaires est la mesure la plus délicate de 
l’application de cette méthode.

La forêt doit être amputée de tous les arbres dépassant les dimensions des 
classes d’âges les mieux représentées. Le mode d’élimination est fonction de la 
composition floristique des catégories supérieures, de leur valeur et des conditions 
économiques du moment, envisagées en regard des perturbations que l'exploitation 
amène dans une forêt soumise à une étude et en pleine régénération.

Il semble préférable, dans une application extensive de la méthode, de limiter 
l’exploitation aux groupes d’âges exploitables et de ne pas pratiquer la cueillette 
de pieds isolés d’essences précieuses.

L'élimination a fait appel au ceinturage pour les gros sujets, à la coupe pour 
les lianes adultes et les sujets de faibles dimensions appartenant aux étages dominés 
et arbustifs.

A l'issue des travaux préparatoires, il importe de procéder au marquage en 
délivrance des éléments sacrifiés. Le marquage et l’intervention sont conduits par 
bandes successives de 100 m de large, limitées par les virées.

Les sujets à éliminer sont blanchis à la chaux ou à la couleur.

Les premiers essais d’empoisonnement entrepris à Yangambi ont confirmé 
l’efficacité de l’arsénite de soude pour l’empoisonnement des essences forestières 
résistant à l’annélation.

L ’exécution des divers travaux est indépendante des conditions saisonnières.

Les levés topographiques sont indépendants de l'ensemble des travaux. Les 
mensurations éventuelles de la luminosité doivent être conduites avant l’intervention 
sur les peuplements. Il est apparu opportun de les entreprendre en même temps que 
la cartographie des sols et le relevé des roches.
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Les répétitions périodiques d’inventaires prévus, visent à suivre le dévelop­
pement et la transformation progressive des forêts traitées, à dégager des notions 
de temps de passage pour les différentes classes et ainsi à apprécier en connaissance 
de cause la nécessité de toute nouvelle intervention.

C'est à la lumière des divers inventaires prévus dans la méthode et de la 
composition moyenne des cantons en traitement, que les mesures adéquates peuvent 
être décidées dans chaque cas. Un âge moyen moins avancé des forêts en traitement, 
de même que la fréquence de régénération d’essences forestières moins tolérantes 
justifieraient une intervention plus énergique.

La conversion de futaies d’âges multiples en futaies régulières vise à fournir, 
sur une superficie restreinte et à un moment donné, le maximum de volume exploi­
table sous des dimensions uniformes.

En vue de l’utilisation totale des forêts, ces conditions présentent des avantages 
incontestables, tant pour l’extraction que pour le traitement industriel des produits.

C. M.


